
Lamartine. . 17,914
Gânôéral Changarnier, 4,687
Voix diverses, . . 12,434c

7,426,25x2
Blullctins inconstitutionnels, 23,219

Total, 7,449,4.71
Dans; sa séance dul 20, l'A1ssemblée ne

tionale ayant adopté i luimiiité les con-
clusions de. la commission dei vérification,s
son pyésident, el. Marrast, après avoir
reçu lu. démission en masse des initrcs,
Ct celle dul général Cavaiguine, a pro-
clamiié le citoyen CalsLusNplo
]3oniaparte «Président de la République
française depuis ce jour jusqu'au 2e. di-
manchec dc mai 1852. Alors Louiis-Na-
poléon est monté à la tribune, et, après
avoir entendu la lecture do la forrmule dut
sermnent, a dit, en étendant la main: - iJe
le jure !" Il Nous prenons Dieu et les hoin-
mes à témoin, a repris 1M. Itlarrust, du ser-
nient qui vient d'étre prêté."

Le nouveau rrésidcnt a cnsuite Ilu tit
discours très-conivcnablle, où il dit, entre
autres choses: ."IMon. devoir est tracé, je
le remplirai en homme d'honneiu:. Je
verrai (les ennemis de la pattie dans touts
c.eux qui tenteraient de chianger, pair des
voics illéaales, ce que Ji F rance entière
a établi.

"LaÀ conduite de l'honorable général Ca-
vaignac a été digne de la loyauté de
son caractère et de ce s2nt.iment dui de-
voir qui est la premier.- qualité du chef
d'uin É1t.

Nous avons une grande mission à rem-
plir; cecst (le fonder une répuiblique dans
l'intérêt de toits, et lin gouvernement
juste, fe~rme, qui soit aimé d'lun sincère
amour du progrès, sans être rêactiun-
naire ou utopiste.

iSoyons les hommes dii pays, non
les hein.rncs d'un parti, et. Dieu aidant,
nous ferons du moins le bien, si nus
ne pauvons faire da grandes chose."
(Vive la république!!

Puis il est dcscendin de la tribune,
et a été présenter la nmaini au géné-
rPl Cavaignac, qui la lui a serrée cor-
dialement, au muilieu des plus vifs ap-
plaudaissements.

Il est sorti alors (le la Selle, accom-
pagné des membres du bureau dési-
gnés d'avance. Il portaiL ir habit -ho-.r,

la rosette de représentant, et la pla-
que do gra-croix de la Légion-zl'hion-
noeur.

La garde nationale et la troupé de
ligne, qui firisaientila haie, ont rendu les
buonneurs, sur son passage, u nouveau
Président, et les tambours battaient aux
clianips. Le canon des Invalides se faisait
aasui entendre.

et. Louits Bonapar~te est monté dans une
roituro qui l'attendait à la. grille dut palais
t a été rteonduit par la députation de
'assemblée, dans d'autres voitures, jus-
îulati palais de F*Élysée national, où il à'est
iistalléý à cinq heures dut soir.

Le leiidI-mini, le général Cavaignae.
ui a laissé sa carte.

MAilii.utre: français Oaiton ]3a:rotprê-
Ment et à la justice; Drouyn-dc-Lhuys
affaires ê-tran--ères; dIo ralloux, iinstruic-.
ion publique et. cultes; LMon de Maie vil-

te, intérieur; Bixîo, figriculture et coin-
ence, Léon Faucher, travaux publics;

le gên: Rutllière, guerre; de Tîaey, inari-
ne; Passy finances.

Le Maréchial ]?ugcziud n été nommné
Commandant en chef de l'armnée des Al-

lie e Général Changarnier réunit au
commanldenant en chef de la garde nati-
onale celui de l'armée de Paris

Le Col: Rebillot est nommé préfet de
police.

L'ex-roi, aujourd'hui le gemi. Jérôme
Eonuparte a été normml, gouverneur des
Invalides.

L'Arclievêque dle Paris, du consente-
ment dles curés Deglierry et Peletot a
déterminé de faire quatre paroisses dis-
tinctes dans le territoire où il n'y avait
jusqu'à présent que les curcs de la Mag-
deleine et <le S. Ilochi.

Ila aussi organisé l'ofiicialité- diocé-
«mire par uit mandlement du 5 déc; il
devait l'installer lui-nième le 20. L'abbé
l3uquet est nom'mé cffieial.

Le 18 dée. le crcle Caiolique de Parie,
sous la présidence cIe Ml. de Mlontalen-
bei-t, a udopté tin projet d'Adrc&c des~
G'atli&liqucs dc F rance d & Sainteté. Voici
quelques passagcs de cette adresse, qui
a-voit déjà reçu beaucoup dec s:gniattures.

"Très-Saint Père,
Le monde catholique a, frémi d*ine

donlotirecuse inudigntionm cii apprenant l'ut-
tentat que Bomne a vut s'accomplir cuin-
tre -Votre Saineté. Puisse l'unanim.ité

du sentiment publie porter quelque con-
solution au coeur de notre Père bien a1i-
mé.

"lLe suprême pontificat et le principat
sacré formaient à Borne une union glori-
euse et nécessaire ; car il est boa qu'il y
ait, dès ce monde, un trône où le prince
soit un père, tin Etat où les hommes soient
moins ties sujets que des fils!

"tCette union, scellée par les siècles, des
insensés cnt; juré de la briser, ils l'ont juré;
mais leur mauvais dess3in périra!

"tTrès-Sant-Pè%re, c'est notre espéran-
ce; mais si elle ne se réalisait pas, vos
fils de Fran-le vous crieraient- Venez à
nous! ou pltitôt. Nous -çoieî, nous, noa bras,
nos biens, nos vies! FParlezTrés,-Saint-

Père, nous attendons probternés dlan-%
notre douleuiraux pieds véumérté% du Chief
visible (l 1e li, épouse dit Christ,

leCatlmolilut S, nous sommes prêts à voit
suivre, comme rierre ii.;vit le E'cigrctr
Français, nous voulons maintenir Ila fon-
dation de Pcepin ct dle Chiarlemrgne. C'(cnt
la traLdition franraisJ ! La papauté, à
Rine, ce n'est pas seulement l'Italie, cest
la Chiré tienté-!

RoMNi.-L.es Chamnbre.s Romaines; a-
vairrnt nonmmé une députation cmoé
<le «MMil Fliseoîii, l'alstbù Nizzi, le lirinco
Corsini, Pioni et Arni êhIi, qui a été à Ctl4Re
pour engager le Souverain Pontife à re-
tourner à Borne; mais elle n'% pas été re-
çue.

Le Pape lin a fait répondre à la fron-
tière qu'il avait p.ourvu aux afihircs de
l'Etat, par son bref du 27 Nov, et qu'il
appelait la miséricorde céleste sur la tête
de ses pecîîple,.

Le 29 Novembre, Mamiani a adressé
une note aut corps diplomatique où il sel.~
force de jtistifier sa. conduite.

Le 9 Dée., le général Zuecchi était encore
à Bologne à la tête destrupsQeqn
jours plus tardil est parti pour Gante avec
le ilrquis de Bê vilacquu.

Le 18 Décembre, à la suite <le dé-
nuonstratioris populaires, le ministère MAa-
miaîîi a donné sa. démission , qui a été
envoyée à Pie IX. Il s'est organisé, dit
ont, une jumnte provisoire, composée dle
G'or.ini, Z'ýicclýini c ('aiarata. ltkis Zue-
chîiai, sénîateur de pologne, a refusé
cette chiarge.

Suîjssr.-I.e prisonnier (le Cbtillcn,
Mgr. Et. M«nrilley, Évêque de Lausan-
nie et (le Génève a éti mis on libertéý
le 14. dléc. Le corseil d'État l'a fit
conduire hors du territoire <les Cantons
et le prélat a proteste conxtre cet exil
violent par écrit, cunmno citoyen saisse,
conmmle cathlique et comme LEvèqtie.

Il s'est retiré au chàteait de Divon-
ne cil France et y reçoit les hmmnag"s
dle tous les cathioliques.

flnrxniLI.Es.-Lcs É~tats suivants doi-
vent envoyer des représ2ntants aux ce-qa
férences (le Bmuclles plour le règlement
dles afErires dl'Italie. le Pieimont, la Tos-
cane, l'État Romain. apis la France,
l'Angleterre, et l'Autriche.

ABOLITION-4 DES MONASTlRE S.
EN ANGLETERRE.

Auijouird'huiii que les hicrrem'rs del'in-
diýgence et dle la pauvreté Sc font sen-
tir pres,-uc- partout, et que dcs, protes-
tants mérie dle nos jours déllorenIt la
perte des nmibreuses commurauités ;-cil-
geuses qui ont illustré l'Ageerjose
me flatter que l'n ne mie savra ],& rau
'vais gré si j'rntcipretid- (le dire quiiquait


